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Dans ces deriiières années, la sémiologie s'est enrichie (le
signes, précieux que la clinique hospitalière a appliqués d'une
fa,çon remarquable au diagnostic précis dles mtaladies, spécia-
lemient dles maladies infectieuses. Et parmi eux, un surtout,
après; un retentissement célèbre. a joui et jouit encore d'un
prestige universel dlans le monde scientifique: je veux (lire le
sefl(-(,l1)IIC icl la fièvre* ti/'lwïde.

Mais. commie pour toute innovation sérieuse, l'enthousiasme
des premiers jours a fait place, dans certains milieux, à des
hésitations malheureuses atu point (le vue (lu p)ronostic et que
nie justilient pas (les échecs par trol répétés. On s'en prendi à
la mnéthode alors que c'est l'analyse qui mianqu1e (le prcCionl

ou le inéd(ecin (lui manque (le persévéranice.
Eni effet. il ya quelques mois (lêjÎ.. une conversation avec

uni (le mnes :onfrères (de cette ville, )raticien avisé, p)ortant

précsénent sur le sujet (lui nous occupe en ce moment, me
fit croire qu'iil v avait encore <les doutes à dissiper, dans cer-
tains esprits, sur la v-aleu r du sr-îgotc

IDe-, échiantillons (le sangicl dlesséché adressés au bureau (la-
iialvse ciel'Fôed-îe et p)ortant le diagnostic clinique
le fièvre typhoïde lui avaient été retournés avec le signe né-

gatif. alors que l'évolution ultérieure (le la maladie ne pou-
vait entreteni- auicuni doute sur la nature (le l'agent infectieux
luis en cause.

E t vice versat sur d'autres échantillons. l'analyste officiel
alvait écrit un diagnostic le fièvre typhoïde alors que la mna-
ladie avait évolué à ila façon d'un simple embarras g'astrique
fébrile.
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